
SOCIÉTÉ

L’ARRONDISSEMENT DE SENLIS

BULLETIN DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ

IX" VOLUME 

N° 22

OCTOBRE

1882

S E N L I S

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE ERNEST PAYEN 

11, place de l’Hôtel-de-Ville, 11

DE



[CB:. . . . . . . ~ . . . . . . .  )2II*
CONVOCATIONS
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PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance <Se Sa Section centrale
DU 1e' OCTOBRE 1882. —  PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 heures 1 /%.
Le procès-verbal de la précédente séance est adopté sans 

opposition.
Un Membre est admis et deux sont présentés.

M. G o r e n f l o t  présente 5 Bégonias Rex, 7 tuberculeux et
2 Géraniums. — Mention simple.

M. le Secrétaire général annonce que, vu le peu de temps 
écoulé depuis l’Exposition, la. Commission n ’a pu arrê te r ses 
comptes d ’une m anière définitive, qu’il peut cependant affir­
m er que, sur le crédit de 500 fr. porté au budget, il restera 
une somme assez im portante annulée faute d ’emploi. — Des 
rem erciem ents sont votés à l’unanim ité aux membres de 
ladite Commission, pour le zèle avec lequel ils onî rempli leur 
mission. — La vente des objets abandonnés par les exposants 
a produit 21 fr. 75, qui ont été versés au Bureau de bienfai­
sance par M. Ballédent, commissaire-priseur, qui a bien 
voulu prêter son concours à la Commission. — M. le Prési­
dent ajoute que, en présence de l ’excédent en caisse, le 
Conseil a décidé de donner une très grande publicité au 
palm arès, et que le compte-rendu a été tiré à 1,000 exem­
plaires en dehors du Bulletin, et distribué dans l’arrondis­
sement.

Sont déposés sur le Bureau :

1° Le programme de l’Exposition d ’horticulture qui se 
tiendra à Gand, du 15 au 22 avril 1883.

2° Le procès-verbal du Jury de l’Exposition de Tournai, 
du 9 septembre 1882.



3° Le catalogue de la maison Thiebault-Legendre, grainier 
à Paris.

4° Le bulletin, Le Sucrage, — Quoique la vigne soit peu 
cultivée dans notre pays, M. Thirion indique les proportions 
de sucre à employer pour obtenir une deuxième- cuvée d’un 
vin aussi bon que celui de la prem ière cuvée. Ajouter, par 
25 kilog. de m arc, un hectolitre d’eau et 17 kilog. de sucre, 
laisser fermenter, immerger le chapeau et décuver aussitôt 
que la fermentation tumultueuse est terminée.

Il est donné lecture d ’un article de M. Voilant, cultivateur 
à Thiverny, sur la vaccination des végétaux. Ce praticien 
extrait en quelque sorte le vaccin ou sève à inoculer au 
moyen de la pince annulaire à ciseler; il introduit ensuite la 
pince imprégnée de sève sur le sujet qu’il veut inoculer. Le 
mouvement de la sève nouvelle circulant dans tout le végétal 
suffirait pour le métamorphoser. — M. Thirion, sans préco­
niser ce procédé, pense que les diverses transformations 
subies par la sève peuvent produire des effets rem arquables ; 
il cite l’exemple du blé qui, pendant sa végétation, renferme 
une grande quantité de potasse, bien qu’à la m aturité le 
grain et la paille en contiennent fort peu.

Le Journal d’agricu lture pratique  renferme également 
un article intitulé : In toxica tion  antiphylloxérique. M. le 
docteur Mandon espère obtenir de bons résultats pour la 
destruction du phylloxéra en l’empoisonnant avec de la sève 
phénolée.

Le Journal d’agriculture  renferm e plusieurs articles sur 
la culture par la mousse fertilisante. MM. Chantrier, de 
Mortefontaine, étant indiqués comme obtenant des résultats 
satisfaisants, M. le Secrétaire général est invité à leur deman­
der des renseignements.

Dans la Revue horticole, M. Lamboüe recommande l’em­
ploi, lors du greffage, de tubes de verres m aintenus par la 
cire même, et couverts à l ’extrémité par de la ouate qu’il
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enlève lorsque la végétation apparaît, il évite ainsi l ’excès 
d’évaporation qui dessèche les greffons.

Le B ulle tin  de la Société d’horticu lture  de VAube contient 
l ’article suivant sur la Culture des pommes de terre hâtives :

« Au mois de février, j ’ouvre une tranchée, dans laquelle 
j ’établis une couche tiède que je  recouvre de toute la terre  
enlevée ; puis, je fais des rigoles de  ̂0 centimètres de pro­
fondeur. J ’enlève alors mes pommes de terre avec leur motte, 
en passant la m ain dessous, et je les place dans les rigoles, à 
30 centimètres en tous sens; puis je  referme ces rigoles, en 
appuyant un peu la main autour de chaque tubercule.

« Il n ’y a plus, ensuite, qu’à couvrir de paillassons, placés à 
même sur les tiges afin de mieux conserver la chaleur; on les 
enlève tous les fois que le temps le permet. »

Le B ulle tin  d’agricu lture  renferme nne note sur le Pero- 
nospora infestans. M. Jensen partan t de ce principe que l’eau 
est le principal véhicule des spores, dès qu’apparaît la m ala­
die, fait butter une seconde fois ses pommes de terre en ayant 
soin de courber les fanes dans le rayon, de manière à ce que 
les spores y soient entraînés et par conséquent éloignés des 
tubercules.

La séance est levée à i  h ., après le tirage de la loterie.

Membre admis dans la séance du  / er octobre 4882.

M. P ie r r e  (Em ile), aide-jardin ier au prieuré de Bâillon, 
par Luzarches.

COMPTE-RENDü
cle l'Exposition «le Kogeiït-sur’-Sîame, 

PAR M. GUINAND

Messieurs,
Vous m ’avez fait l ’honneur de me désigner pour vous repré­
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senter comme Juré à l’Exposition ouverte le 12 août dernier 
par la Société d ’horticulture de Vincennes, fondée il y a 
quatre ans. Ce concours avait lieu à Nogent-sur-M arne dans 
les terrains donnés à la ville par le m aréchal Vaillant. Le plan 
de l’Exposition exécuté par M. Dumoutier ne laissait rien 
à désirer, et les nombreux exposants qui, de toute part, 
avaient apporté leurs produits trouvaient les emplacements 
parfaitem ent organisés pour les recevoir.

Le président du Jury, M. Camille B ernardin, rédacteur du 
journal Les Roses, était assisté de MM Charguerand, ja rd i­
nier-chef de l ’Ecole d ’Alfort, Leclerc, délégué de la Société 
de Montmorency, Defresne, de Corbeil, et de votre délégué. 
MM. Mainguet, président de la Société, et Chapuis, secré­
taire, faisaient avec un tact parfait les honneurs du concours.

Le grand nombre de lots présentés à l’examen des jurés 
compliquait le travail de comparaison que la qualité des pro­
duits rendait déjà très laborieux.

Les principales récompenses ont été décernées :
Le prix d ’honneur, médaille d ’or, àM. Dagneau, jard inier, 

pour les 5 lots formant l’ensemble de son exposition.
Douze médailles d’or, à la Société d ’horticulture de Mon- 

treuil et à MM. Poirier, de Villeneuve-le-Roi, Godot, de 
Fontenay-sous-Bois, Cochet, horticulteur rosiériste à Suisne, 
les frères d’Igny, M. Forgeot, g rain ierà  Paris, M. Trottereau, 
deP erreux , M. Mellé, de Perreux, M. Gautreau, rosiériste à 
Brie-Comte-Robert, etM . Rolland, de Nogent-sur-Marne.

Pour vous donner une idée de l ’importance de cette expo­
sition, j ’ajouterai que 30 médailles de vermeil, 84 en ar­
gent et 28 en bronze, ont été décernées ; le cadre restrein t 
du Bulletin ne me perm et pas d ’en donner le détail ; mais, 
en term inant ce rapport, j ’adresse mes remerciements aux 
membres de la Commission d ’exposition qui avaient mis un 
ordre parfait dans son organisation, et à son président, dont 
l’affabilité laissera un profond souvenir dans l ’esprit des 
Jurés,

COMPTE-RENDU
d e  F E x p o s i t i o n  d e  U a s u m a r f c m ,

LE 18 AOUT 1882
PAR 31. BRUIET
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Délégué pour rem plir les fonctions de juré à la prem ière 
exposition faite le 18 août p a r la  Société d’horticulture de 
Dammartin, j ’avais l ’honneur d’avoir pour collègues MM. 
Goulet, de Villemonble, Alexandre et Baudinat de Meaux, 
Boutreux, de Montreuil, Dautremepuis, de Soissons, Char­
guerand, de Paris, élu président, et Chantrier, de Mortefon- 
taine, secrétaire.

Reçus avec la plus grande affabilité par le président de la 
Société, M. Barre, le vice-secrétaire, M. Delvest, et les 
autres membres de la commission, nous fûmes con duits par 
les rues de la ville, brillam m ent pavoisées, à la plate-forme de 
l ’ancien château, sur laquelle une tente avait été dressée ; 
elle était entourée d’un jard in  très heureusem ent improvisé, 
dont les corbeilles étaient ornées avec les produits horticoles 
présentés par les exposants. Il serait difficile de trouver un 
plus bel emplacement pour une fête, quelle qu’elle soit; 
la vue s’étend à des distances considérables et découvre 
toute la plaine du Valois, les forêts d ’Ermenonville, etc., etc.

M. Lemarié avait exposé un p lan-relief du château au XV0 
siècle admirablement fait; le contraste entre le passé et le 
présent se trouvait ainsi sous les yeux des visiteurs, et nous 
avons regretté que ce travail ne rentre pas dans le cadre des 
objets que nous étions appelés à récompenser.

La Société d’horticulture inaugurait brillam m ent sa pre­
mière année d’existence, et avec un m érite d ’autant plus 
grand que tous les exposants étaient, je  crois, sociétaires. 
Les principales récompenses ont été décernées :

Médaille d ’honneur à M. Pasquier, ja rd in ier à Juilly, pour 
l’ensemble de son exposition.
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Médaille d ’or, à M. Larose, horticulteur, pour l ’ensemble 
de ses apports et la mosaïculture qui ornait l ’entrée de l’expo- 
sition.

MM. Lépine, jard in ier, chez M. Hém ard, et Barbou, pépi­
niériste, recevaient chacun une médaille d ’or.

M. Harlay, pépiniériste à Marly-Ia-Ville, obtenait une 
médaille de vermeil de 'lre classe pour son lot d ’arbres 
fruitiers.

MM. Cholet, Dardinet et Leplat, pour la réunion de 
diverses médailles en recevaient une en vermeil de 
t r8 classe.

Un grand nombre d ’autres récompenses dont la nomen­
clature dépasserait les limites qui me sont fixées, ont été 
attribuées à divers exposants, parm i lesquels je  citerai 
M. Périer, instituteur à Epiais, pour sa collection de céréales, 
et M. Delvert, pour l’organisation du concours.

MM. Chantrier frères, de Mortefontaine, avaient envoyé, 
hors concours, un beau lot de crotons.

Après les remerciements les plus cordiaux adressés au 
bureau par les jurés, et les souhaits les plus sincères pour la 
prospérité de la Société qui débute d ’une façon si rem ar­
quable, nous nous séparâmes, emportant tous le m eilleur 
souvenir de cette fête horticole.

TEMPERATURE DÉ DEUX SOLS
l’un dénudé, l’autre couvert de gazon,

ET

pénétration de la gelée sous ces deux sols(l)

M. Becquerel fait une communication relative aux expé­
riences qu’il a continuées avec son fils, M. Henri Becquerel,

(1) Bulletin de la Société nationale d’agriculture de France.

en 1880, sur la tem pérature de deux sols, l ’un dénudé et 
l ’autre couvert de gazon, et sur la pénétration de la gelée 
sous ces deux sols.

M. Becquerel s’exprime à peu près en ces termes :
« Nous avons présenté à l ’Académie des sciences un Mé­

moire relatif aux observations de tem pérature de l’a ir à la 
surface du sol et de la terre  jusqu’à 36 mètres de profondeur, 
au Muséum d’histoire d ’histoire naturelle, ainsi que sur la 
tem pérature de deux sols, l ’un dénudé, l ’autre couvert de ga­
zon, pendant l ’année 1880 (du 1®r décembre 1879 au 1er dé­
cembre 1880) ; ce travail est la suite de recherches entreprises 
au Muséum par Antoine-César Becquerel, il y a plus de dix- 
huit ans, à l ’aide des appareils therm o-électriques, qu’il a 
imaginées et poursuivies par les mêmes méthodes et avec les 
mêmes instrum ents.

« Pendant les trois mois de l’h iver rigoureux qui a sévi 
cette année (de décembre 1879 à février 1880), l ’étude des 
variations de la tem pérature dans le sol, suivant qu’il est 
dénudé ou gazonné, présente un intérêt exceptionnel.

« Nous avons d’abord recherché comment la distribution 
de la tem pérature s’est effectuée dans l’épaisseur de là  couche 
de 0”  25 de neige qui couvrait la terre  pendant le mois de 
décembre 1879. Ces observations ont été faites plusieurs fois 
par jour, du 14 au 18 décembre.

« Les résultats indiqués dans le Mémoire m ontrent qu’à la 
surface supérieure du sol et au contact de la couche de neige, 
la tem pérature s’est m aintenue presque constamment dans le 
voisinage de — 1 degré et ne s’est pas abaissée au-dessous de 
— 1° 5, alors que la tem pérature de l ’air, ainsi que celle 
de la surface supérieure de la neige, ont varié d e— 15 degrés 
à 0.

« Les variations diurnes de tem pérature à la surface du sol 
se sont fait sentir, quoique très faiblement, sous cette masse 
de neige de 0m 25 d ’épaisseur, en ne dépassant pas toutefois 
quelques dixièmes de degré; en outre, les différences des
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tem pératures observées à diverses profondeurs, dans la neige, 
ont été proportionnelles aux épaisseurs des couches qui sépa­
raient les parties explorées. Ces résultats m ontrent que cette 
couche de neige, lorsque la tem pérature est inférieure à zéro, 
a une conductibilité propre, bien que très faible, et se com­
porte comme tout corps conducteur traversé par un flux calo­
rifique; on comprend dès lors comment elle peut jouer le rôle 
d ’écran préservateur de la gelée, pour les corps organisés 
placés au-dessous.

« En ce qui concerne les tem pératures sous les sols gazon- 
nés ou dénudés, on peut distinguer deux périodes : la pre­
m ière du 26 novembre 1879 au 29 décembre 1879, pendant 
laquelle le froid a été très intense et la terre couverte de 
neige; la seconde qui s’étend du 30 décembre 1879 au 15 
février 1880, où l’abaissement de la tem pérature a été moins 
grand que dans la première période, mais où la terre n ’était 
plus protégée par la neige.

« Dans la prem ière période, les effets de la gelée dans l’air 
ont été désastreux pour la végétation, mais la terre , g a r n i e  
par une couche de neige de 25 centimètres d’épaisseur envi­
ron, n ’a ressenti que faiblement cet abaissement de tempéra­
ture. Dans la seconde, au contraire, le froid a été celui de 
nos hivers moyens et cependant la gelée a pénétré jusqu’à 60 
centimètres de profondeur au moins.

« 1rs Période. Le 26 novembre a commencé une série non 
interrom pue des gelées qui ont duré jusqu’au 28 décembre à
6 heures du so ir; le 10 décembre le therm om ètre dans l ’air 
s’est abaissé à — 20° 75 dans notre observatoire. Au-dessous 
des points où sont enfoncés les câbles thermo-électriques, la 
tem pérature de l’air a été de — 23°.

« Le lendemain du prem ier jour de gelée, le sol dénudé 
gelait à 0m 05 de profondeur; la neige ne couvrait pas encore 
le sol. Le surlendemain m atin, le 28 novembre, la gelée pé­
nétrait à 0m 10, et jusqu’à 0m 20; la vitesse de propagation de 
la gelée en terre a été environ de 0m 05 par jour.

« Pendant les premiers jours de décembre, l ’abaissement 
de tem pérature a été assez notable et a attein t — 3° 17 le 
matin du 3 décembre à 0m 05 de profondeur; mais à partir 
de ce jour la neige est tombée avec abondance couvrant le sol 
d ’une couche de 25 centimètres, et à 0m 05 sous le sol la tem­
pérature est remontée à — 0° 82 le 8 décembre.

« Pendant toute la période du froid, les variations de tem­
pérature ont été petites, sous le sol dénudé couvert de neige. 
On constatait à 0m 05 un prem ier minimum de — 1° 47, le
11 décembre, à six heures du m atin, le lendem ain du jour 
où le minimum dans l’air de — 23 degrés avait eu lieu; puis 
à la même profondeur la tem pérature remontée à — 0° 28 le 
16 décembre, pour redescendre régulièrem ent, présenter 
un minimum de — 1° 82 le 23, et rem onter à 0 le 31 
décembre.

« Sous le sol gazonné les variations ont été bien plus 
faibles. Les maxima et les m inim a de tem pérature ont été en 
retard sur ceux qui se sont produits à la même profondeur 
sous le sol dénudé, et les amplitudes des variations ont été 
inférieures à )° ; en outre la terre n ’a pas gelé même à 0m 05 
pendant toute cette période, le m anteau de neige qui couvrait 
le sol et le feutrage des radicelles des végétaux ont complète­
m ent préservé la terre. Il n ’en a plus été de même, comme 
on va le voir, pendant la deuxième période, lorsque la neige 
a disparu.

« 2e Période. Dans les prem iers jours de janvier 1880, à la 
suite du dégel qui a commencé le 28 décembre, la tempéra­
ture s’est élevée et a présenté un maximum de 11° 2 le 2 jan­
vier, puis est descendue à près de — 10 degrés le 28 et le 29 
du même mois.

« Le prem ier maximum s’est fait sentir à toutes les profon­
deurs sous le sol dénudé, alors que sous le sol gazonné l’in­
fluence a été à peine sensible, et la tem pérature a continué à 
s’abaisser progressivement jusqu’à la fin du mois. Sous le 
sol dénudé on a observé le maximum relatif aux dates sui­
vantes :
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; PROFONDEUR DATE H EURES DE L ’OBSERVATION

m è tre .
0.05 2 janvier 1880. 3 heures du soir. 1

0.10 Id. Id.

0.20 6 janvier 1880. 6 heures du matin.

0.30 Id. 3  heures du soir. !

0.60 7 janvier 1880. 6 heures du matin.

« A partir de ce moment et sous l’influence de l ’abaisse­
m ent progressif de la tem pérature de l ’air, la température 
s’est abaissée de nouveau sous les deux sols qui n ’ont pas 
tardé à geler, et la gelée a même pénétré jusqu’à 0m 60 de 
profondeur sous le sol dénudé. Comme le m inim um  est resté 
tout près de zéro, il est à présum er que la gelée ne s’est pas 
étendue à une profondeur plus grande.

« La propagation de la gelée dans ces circonstances s’est 
faite de la m anière suivante :

PR
O

FO
N

D
E

U
R SOL D É N U D É SOL GA ZO NNÉ

Date
de

l’observa­
tion 

de zéro.

Heure
de

l'obser­
vation.

Vitesse
de

progres­
sion
de

la gelée.

Date
de

l’observa­
tion 

de zéro.

Heure
de

l’obser­
vation.

Vitesse 
de 

propa­
gation 

de 
la gelée.

m.
0 surface 4 janvier

heures-
»

mètres.
» »

heures.
»

mètres.
»

du sol. 
0.05 8 Id. 6 matin. 0.012 13 janvier 6 matin. 0.0055

0.10 9 Id. 3 soir. 0 019 21 Id. Id. 0.0058

0.20 13 Id. 6 matin. 0.022 29 Id. Id. 0.0080

0.30 21 Id. Id. 0.018 5 février Id. 0.0094

3.60 5 février Id. 0.018 » Id. »

« Les minima de tem pérature, ainsi que les époques où on 
les a observé, ont été les suivants :
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ai
P
H
Q
z;o

SOL D É N U D É SOL GAZONNÉ

Mini­ Date Heure Mini­ Date Heurefao mum de de
l’obser­ mum de

l’observa­
de

l'obser­
pi
P-,

absolu. l’observation. vation. absolu. tion vation.

m.
0.00

degrés.
—9.09 28 et 29 janvier.

heures. 
8 matin.

degrés.
» »

heures.
»

0.05 - 6 . 8 2 29 janvier. » —1.87 29 janvier. 6 matin.

0.10 -  5 .42 Id. » —1.05 » 3 soir.

0.20 - 3 . 7 2 Id. » —0.42 3 février. 6 matin.

0.30 —1.07 30 janvier. » —0.12 6 février. Id.

o.eo —0.02 6 février. » —0.50 18 février. Id.

« On voit que la propagation de la gelée se fait moins vite 
sous le sol gazonné que sous le sol dénudé.

« Sous le sol dénudé, la vitesse de propagation s’accroît 
très faiblement avec la profondeur et cette propagation est 
très régulière ; sous le sol gazonné l’accroissement de cette 
vitesse est très notable, et à mesure que l’on s’éloigne de la 
surface du sol, c’est-à-dire de l’influence protectrice de la vé­
gétation qui la couvre, la vitesse de la  propagation de la 
gelée tend à se rapprocher de celle que l ’on observe sous le 
sol dénudé.

« On doit rem arquer que la vitesse de propagation du mi­
nimum de tem pérature diminue beaucoup lorsque la profon­
deur augmente ; entre.30 et 60 centimètres de profondeur, 
cette vitesse est environ moitié m oindre sous le sol gazonné 
que sous le sol dénudé.



« Il résulte encore de ces observations que chaque cou­
che du sol est soumise à l ’influence de deux effets calorifiques, 
l ’un dû aux variations de tem pérature extérieure, l ’autre dû 
à l ’action des couches profondes qui tendent à réchauffer 
constamment le sol et à donner à chaque couche une tempé­
rature  constante comme on l’a observé à partir d ’une certaine 
profondeur. Quant à l ’amplitude de l’oscillation thermomé­
trique qui est la conséquence de ces effets complexes, lorsqu’il 
n ’y a aucune influence perturbatrice, telle qu’une infil­
tration d ’eau, elle est d ’autant m oindre que la profondeur 
de la couche est plus grande. »
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RAPPORT
Sur le Régénérateur GuilberS,

PAR MM. GUINAND ET BEUSSE

Le Régénérateur Guilbert, insecticide fertilisant, a été 
essayé par nous dans le courant de cette année et nous a 
donné les résultats suivants :

A la dose de 1 litre d ’insecticide et 15 litres d ’eau, employé 
sur des rosiers couverts de pucerons, nous n ’avons pas 
obtenu de résultats satisfaisants, mais un deuxième bassinage 
au 10e les a tous détruits.

Même résultat par un prem ier arrosage au 40e sur des 
navets couverts de pucerons. A même dose, deux bassinages 
à quarante-huit heures d ’intervalle ont détru it le tigre du 
poirier.

Un seul arrosage au 10’ a suffit pour débarrasser les 
châssis des nombreuses limaces et autres insectes.

Leçons cl’Oorticulture

N o v e m b r e  1 8 8 2 .

Plantations d’arbres fru itiers; variétés les plus 
avantageuses.

Senlis :

Apremont :

Prècy :

Versigny : 

Nanteuil :

Vineuil :

Chantilly : 

Pontarm è :

La Chapelle :

Creil :

Saint-M axim in : 

Fleurines : 

Pont-Ste-Maæence : 

Erm enonville : 

Plessis-B elleville:

Dimanche 5, à midi 1 /2 , au jardin 
de la Société.

Jeudi 9, à 9 heures du matin, 
à la mairie.

Jeudi 9, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Dimanche 12, à 10 heures du matin, 
chez Mme Delaunay.

Dimanche 12, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 16, à 9 h. du matin, chez 
M. Dupré.

Jeudi 16, à 2 heures de l’après-midi, 
à la mairie.

Dimanche 19, à 9 heures du matin, 
chez M. Dupuis.

Dimanche 19, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 23, à 10 heures du matin, chez 
M. Gallé.

Jeudi 23 ,à2heures de l’après-midi, 
à la mairie.

Dimanche 26, à 10 h. du matin, 
chez M. Demichy.

Dimanche 26, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 30, à 10 heures du matin, 
chez M. Thiénard fils.

Jeudi 30, à 2 heures de l’après- 
midi, à la mairie.

Senlis. — lmp. E. PAYEN.



T arif des Annonces.

Prix de chaque Case poui' les Sociétaires :
1 fo is ...........................................  2 fr. 50
3 fois de s u i t e .........................  6 »»
6 fois de s u i t e .........................  10 »>

42 fois de s u i t e .........................  18 fr.
Moitié en p lus 'pour toute personne étrangère à la Société. 

Adresser les demandes d ’annonces au Secrétaire-G énéral.

PAILLASSONS DE SERRES ET CHÂSSIS
Tout faits et sur commande. 

C O R D E S  E T  F I C E L L E S

SULPHATÉES ET GOUDRONNEES 

Pour faire et relever les Paillassons.

Chez Mme veuve BOUFFLET, rue de la République, Senlis.

•Bus de tfalia-p.
Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de 

tabac au siège de la Société.
S’adresser à Mlle SEBERT, concierge.

Revue de l ’HorticnIture belge et étrangère
Recueil mensuel illustré, fondé en 1875, paraissant régulieremen  

le l "  de chaque mois en u n  fascicule de 24 pa.ges grand in -8". 
orné d ’une superbe chromo-lithographie, d’une planche noire 

et de nombreuses gravures.
O b j e t s  t r a i t é s  : Plantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 

Horticulture des salons et des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. Mosaïculture. Dessin, tracé et plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. Littérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et mélanges.

Abonnement d’un  an : Belgique, 12 fr. — Pour- les pays de l’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus.

S’adresser àM .E d. Pynaert, rue de Bruxelles, 142, G-a/ad (Belgique)


